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L'ETUDIANT LIBERAL ! 

ACHETEZ L' ETUDIANT LIBERAL 

L'Etudiant Libéral ! Achetez l' Etu- revivre l'esprit de l'Etudiant Libéral. 
dlant Libéral ! Esprit libéral, c'est-à-dire de con-

Comme ce vieux cri conserve sa fiance dans la liberté, dans l' utilité de 
fraîcheur et sa jeunesse ! Les étu- l'effort, dans Io valeur de la person­
diants d'aujourd'hui se représentent- na lité ; esprit fondamentalement op­
ils tout ce que cet appel, lancé tous les posé aux dogmes, aux plans, aux 
jeudis matin à l'Université, sous l'hor- contraintes, a ux embrigadements to­
loge, depuis une trentaine d'années, talitoires et obligatoires. 
comporte de souvenirs pour les on- L'Etudiant Libéraf ne croit ni à 
ciens ? Hitler, ni à Mussolini, ni à Staline, ni 

L'Etudiant Libérar ! A ce cri les à de Man. Il ne repousse pas toute 
étudiants d'hier, bourgeois aujourd'hui discipline, mois il croit profondément 
revivent les heures glorieuses d'autre- au t riomphe de l'esprit sur la matière, 
fois. Que sont-ils devenus, les anciens de la valeur humaine sur les forces 
rédac-chefs, les anciens comitards ? élémentaires ; et il croit, avec Nicho­
Médecins, magistrats, conseillers, fonc- las Murray Butler, que «l'homme libre 
tionnaires, avocats, chefs d'industrie, doué d'esprit social et international 
ministres, bourgeois alourdis, honorés, est l'espoir du monde ». 
décorés, rassis, rangés, au nom de Esprit estudiant in aussi, c'est-à-dire 
!'Etudiant Libéral ils retrouvent les esprit d' indépendance à l'égard des 
jours heureux. autorités, qu' il faut respecter dans le 

Car !'Etudiant Libéral en a tant cadre de le urs attribut ions mais qu' il 
connus î Que d'heures de fièvre, que ; ~au!, regarde~ sans t imidité ; méfianc~ 
de batailles, que de bagarres de tous a 1 egard des bonses, des gens qui 
genres. Bagarres avec le rectorat, l'ad- veulent en imposer par autre chose 
ministration, la bibliothèque, les pro- que leurs mérites personnels ; con­
fesseurs avec Jan le vieux concierge, science de l' importance des étudiants, 
avec la
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police, avec le procureur ! trop souvent considérés com~e de 
Batailles avec les étudiants de l'Union, petits garçons ou des malfaiteurs, 
du Vaillant ! Bagarres de l'époque alors que sans eux l'Université n'est 
héroïque de Gand français, où l'es étu- plus qu'un corps sa.n~ âme ? réactio~ 
diants de Liége, au nombre d'un mil- contre une mental1te ambiante, qui 
lier, se faisaient sabrer, eux et leurs transformerait l'U niversité en un col­
drapeaux, par la police de Bruxelles, 1ège, les étudiants en séminaristes et 
et où ils retraversaient Io capitale au 'e chef de l'établissement e n un rec­
cri vengeur de « Maxapoil ». reur magnifique. Liége n'est pas Lou-

Epoque héroïque où l'Etudiant Li- tain. Que les é tudia.nts libéraux so.ient 
béral connaissait les tirages astrono- 11ombreux pour le dire, et que le vieux 
miques, jusqu'à 3.000 exemplaires ! :onord, sortant de son sommeil, fière­

• 
* * 

ment le proclame. 
Et, enfin , qu'il entretie nne, dans les 

sombres couloirs des vieux bâtiments, 
Tout cela est 

doit revivre. 
loin. Mais tout cela une atmosphère de joie. Joie de la 

A une époque dure, où l'avenir est 
incertain, où les journaux ne colpor­
tent que des catàstrophes financiè res, 
économiques et politiques, où la jeu­
nesse ne sait de quoi son lendemain 
sera fait, il est nécessaire, il est sa­
lubre, il est indispensable de fai re 

l>lague, de l'esprit, de la fronde; joie 
de Io jeunesse, joie de l' indépendance, 
joie de la liberté, joie de la confiance 
dans la vie. 

Tel il fu t hier, tel il sera et demain 
et toujours. 

Vive !' Etudiant Libéral ! 
Jean REY. 

Salut à un petit vieux bien propre " 
" 

Comme le printemps, cc !'Etudiant 
Libéral » est un vieux jeune homme, 
tou jours alerte, vif d'esprit, p lein de 
verve et de bon homie . Il était romp:i 
depuis de nombreuses années à la vie 
universitaire qu'il animait par ses 
idées généreuses, son enthousiasme 
jll\·~nile, sa magnifique indépendan~e 
d son inaltérable bonne humeur. He­
las ! de q uelques péchés de jeunesse 
on fil des crimes de lèse-majesté et le 
paune « Etudiant L ibéral» fut chas­
sé de I 'r\lma-11alCr, comme suspect 
et indésirable. 

On n'entendit plus parler de lui et 
au moment 011 chacun déplorait sa 
mort, 011 ses anciens amis évoquaient 
aYec émotion son cher souvenir, le 
Yoilà qui revient frais, pimpant, 
joyeux, nullement éprouvé par . les 
heures difficiles et, sans rancune, 11 a 
fait son « mea culpa ii et oublié tout 
ce qu'il a enduré. 

,\u nom de <c !'Essai » je me fais 
un p la isir de ven ir le saluer avec dé­
férence. Lorsque <c l'Eludiant L ibé­
ral » fut excommunié par le Grand In­
quisiteur, mon excellent am i Jean Le­
jeune, a lors rédacteur en chef de 
!'Essai, offrit aussitôt sa revue pour 
continuer à défendre de rout cœur 'a 
doctrine et la philosophie libérales . Sa 

proposition fut adopté<: a ,·ec joi~ par 
les victimes des foudres acadénuqucs 
et «!'Essai n, adapté à sa nouvel le 
mission, continua l'œuvrc de ses pré­
décesseurs, tout en conservant son ca­
ractère de reYue d'idées cl de criti­
que . . \ujourd'hui que« l'Etudian.t Li­
béral » renaît de ses cendres, 11 se 
trou\·e tout nature! lcment des t ru­
blions, des bredouilleurs et des jocris­
st:s pour croire 11 une hostilité entre 
les deux organes lihérau'> estudian­
tins. C<:s cer~·eaux ohtu!> deuont bien 
se rendre à l'é,·iclence. '.'\ous sommes 
désormais deux il lu1lcr \'aillamment 
en fayeur d'un idéal commun nous 
unissant dans une même ferveur, et, 
chacun agissant dans un cadre diffé­
ren( et selon ses méthodes propres, 
cc !'Etudiant L ibéral »et" !'Essai »ne 
font pas que coe'>ister. ils se· combi­
nent et se compli',tent sans se nuire ou 
se gêner le moins du monde . 

Je souhaite bonne chancc1 et de nom~ 
breuses bonnes fo rtunes à la jeune 
équipe de Georges ~forcau, le puis­
sant rédac-chef, et j'espère voir les 
étudiants collaborer à ses efforts, en­
courager ses initiatiws c•t êtrC' cons­
tamment ~l ses côtés pour lull!·r contre 
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La responsabilité des articles 
est laissée à leurs auteurs 

Etudiant, 
réveille-toi ! 

Qu'il s'agisse de toi, ami à la penne 
crapuleuse et dégoûtante, ou encore 
de toi, jeune bleu à l'allure timide 
sous un couvre-chef bien propre ; que 
ce soient vous, oh! carabins, decou­
peurs de charogne ; ou bien vous, 
techniciens qui fêtes cette année votre 
centenaire ; ou vous encore, futurs 
disciples de Mercure ; vous toujours 
apprentis juristes qui croye: tout con­
naître ; vous enfin, philologues, futurs 
emme rdeurs professionners : l'E. L. L. 
sera pour vous le journal, le canard le 
plus intéressant, le plus amusant et 
le plus distrayant tant par ses chro­
niques spirituelles (Le petit gnon du 
Mardi - A la Manière de ... - Notre 
Film) que par ses portraits de Profs, 
ses scalps, ses cancans et son feuil­
leton incomparable. 

L'année académique 37-38 aura 
donc le plaisir, le bonheur, l'honneur 
enfin, de voir revivre celui qui fut 
l'animateur de ses sœurs aînées. 

Je n'ai pas à fa ire ici une histoire 
de l'E. L. L., mon rôle est de vous le 
présenter tei qu'il renaît en 1937, sous 
une forme nouvelle et plus vigoureuse 
que jamais, ayant enfin trouvé che:r; 
quelques bourgeois qui furent autre­
fois de vrais étudiants (et qui ne l'ou­
blient pas) une aide efficace et né­
cessaire pour le déport. 

Comme dons son nom, l'E. L. L. est 
avant tout estudiantin, libéral ensuite 
en ce sens, répétons-le une fois de 
plus, qu'il défend la DOCTRINE LI­
BERALE, mais pas nécessairement le 
PARTI LIBERAL. De même que la 
penne, coiffure estudiantine par excel'­
lence, est en dehors de toute signifi­
cation politique ; de même l'E. L. L. 
sera pour vous, cher lecteur, un jour­
nal estudiantin par exce llence. 

Mais en voilà asses sur un sujet 
qui est maintenant bien déterminé. 

Le hasard a voulu que nous renais­
sions en cette année du Centenaire 
de la Faculté Technique et de l'lnau­
gurat ion officielle des nouveaux Bâti­
ments du Val-Benoît. 

Le moment est propice, le vent n'est 
pas debout, les circonstances sont fa­
vorables pour le dépa rt, notre Univer­
sité est à l'honneur, Liége est en fête. 
Aussi, dans ces quelques numéros que 
nous sortirons, voulons-nous refléter Io 
physionomie sympathique de cette 
année académique ~7-38 et espérons­
nous bénéficier de cette allégresse 
estudiantine. 

Cependant, pour ce faire, l'E. L. L. 
a besoin de collaborateurs les plus 
dévoués et les plus nombreux possibles. 
Aussi, cher camarade, dans n' importe 
quelle -fac:ulté gue tu sois, ~i lu as 
quelque chose :d'intéressant à nous 
proposer (a r!,i-Gles',- portraits, croquis, 
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ABONNEMENTS : 
Etudiants : 5 fr. Bourgeois : 15 fr. 
Professeurs : 10 fr. Protecteurs : 25 fr. 

Centenaire de l'Ecole des Mines 
et 

Inauguration des Instituts du Val-Benoit 

Sous m.1011s clema11dé à JI. le Pro­
fesseur Rev Secrétaire du Comité or-

• .. J 1 L~ { 
ganisaleur du Çenlenaire de 1 1;.,CO _e 
des Jlines. da 11ous adresser 1L11 artz­
cl-c• relalif à l'i11cmguratio11 des 11011-
'î'c.'llll.\ bâlim<.'11/s u11ii•arsilaircs . li a 
bi~n i·ou/11 nous e11'l.'OJ'l'r le lexie qm~ 
11011s p11blio11s ci-dessous . Sous l'en 
remercions très i•i·veme11i. 

L. 1 /? J;;JJ, 1 CTIOS . 

L' Li ui vcniitc< tic Liége ~t r Association 
dC's Ingénieurs sortis <le !"Ecole de Liége 
féLt'ront le 26 novembre, en même temps, 
le c·cntcuairc <le la création <le !"Ecole des 
:'llincs, clevcuuo aujourd'hui la :Faculté 
Tf'<:bniquc, eL l'inauguration des nouveaux 
1 nstitvl~ du \r al-Benoît. 

VISITE AU VAL-BENOIT 

Cnc, <leu:-;, trois ... camarades un 
han pour !'uni(: un ban pour la fa­
culté tecl111i4uc; un han pour mus, 
:\Ionsicur Campus, qui avez donné à 
celle magnifiqu(' performance ~o.ute 
votre science, tout \·otre ct~ur meme; 
un ban pour vous. i\~onsieur .l'admi: 
nistraleur Dehalu, qui avez tnomph"' 
de nombreuses ci mauvaises volontés n 

pour arri,•cr à un résultat aussi ren:a r­
quablc. l 'n ban pour yous, :\.Jo!1s1eur 
le R<•cteur, dont votre long- <1 regne i1 

se ra à lout jamais marqué par celte 
r~a l isat ion srkndidc . 

.. 

<'.est <'n 1836 qu·a été constituée rEcole 
J,. Jltnc!t tfo Liégt. Oll pour parler ~lns 
<>xadt•ment qu·ont été constituées les 
Ecoles tles Arts et )fanufactures et des 
)fows. Tl exü1tait bien auparavant quel­
lJUCs cours techniques rattachés à la Fa­
culté des Bciences, mais ils étaient frag­
mentaires et même dans une certaine 
mc~m·e intennittents puisque, comme fin­
diquc !P Liber llcmorialis qui vient de 
pai·aîlrc>, le cours d'exploitation des nùnes 
fut laissé :mns titulaire <le 1830 r, 1835. 

Camarades, lorsque vous irez v i.siL~r 
les nouveaux locaux du Val-Benoit, Je 
vous assure' que Yous serez a ltirés par 
h faculté tcchni,IU\' au point même de 
:;ouhaiter en faire panie. 

Sortnns "n~t:mhle de u· <1•.i'il e.:·~--­
convcnu d'appeler le bâtiment central 

L'Ecolc créée en 1836, développée et. 
agrnndic par ln. suite, devait aLl cours du 
l~ siècle alteü1dre une grande prospérité 
et. une notoriété considérable non seule­
ment en Belgique mais à l'éti·anger. 

L'L1nivcrsité <le Liége et en pa1·ticulier 
la FaCLtlLé Technique se devaient de com­
mémorm· cette date. D'autre pa1·t il est 
apparu opportun de reporter cette célé· 
bmtion lt cette année pour qu'elle ptùsse 
coïncider arnc l'inauguration des nou. 
veaux Instituts du Val-Benoît. 

On nr ~aurait en effet exagérer l'impor­
tance, pom· notre L 1Ü»ersité et notre Fa­
culté. d<• la mise en senice de ces Insti 
tutc;. Disposés sufrant un plan logique, 
con~trnit.;, suini.nt les méthodes les plu~ 
modernes et sourent noU\·elles, permet­
tant à la fois les installations inté1·ieure~ 
les phLs ' 'ariées et les extrnsions que 
dictera l'expérience, ils constituent un€ 
œune d'ensemble remarquable, et qui 
aura noui; l"espé1·ons, sur le développe 
ment. fut.u1· de notre Faculté, une influence 
consiùérablc. Les facilités les plus gran 
ùrs y sPront réunies pour l'enseignement 
nour la tcchen:he scientifique et techni 
<1ue, pom la l·ollaboration tous les joun 
pins néocssnfre entre l'UniveTsité et l'In­
dustric. 

D' autrn part, les salles vastes, bien 
C.clairél'S et ventilées, permettant de tra­
vaill<>r dans lc<i meilleuTes e:onditiom 
hygiénil1ucs forment Llll contraste frap­
pant avec no:s ane:iennes installations de­
venues inadéquates. L'a.pect e,_-térieur ne 
ncu t à ret égard <lonner qu ·une faible idée 
des cli~posi lions intérieures. 

Acttwllement l'Institut de Chimie et. dt 
)Iétalhm~ic, l'Institut du Génie Civil qui 
abritP «gaiement les cours d·exploitation 
dr., 111ines, ùe topograp11ir•. cl!> construc­
tious industrielles, d"ex11lvit.i.tiou des che-
111ins dP fer, ek .. la centrale thermique 
l't éleetriqur. le labontoire de thermo­
dynamiqur sont complètement terminés et 
ocrnpéR. 

·(La suilP rn pagt- :L. lrc colonne.) 
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contes, scalps, mots-crois~s ou autrès 
é luéubra tions), t u seras toujours le 
b ienvenu et comblé· d'une reconnais­
sance éternelle auprê~ du 

Rédac-chef 
Georges MOREAU . 

et, par une de ces rapides voitures des 
tram"a,·s Liége-Seraing, allons au 
\"al-lknoit : quelques minutes d'un 
doux balancement el nous YOici en 
fact' dl' superbes bàtiments d'une ar­
chitecture toute môderne et disséminée 
très adroitement dans un parc aux 
allées larges dont quelques-unes même 
con cl uiscn t jusqu'à la :\Ieuse toujours 
douce el toujours aimée. ( Q uel bel 
endroit pour les sports nautiques!) 

.Mais, délaissons ces ch.oses par trop 
fuli lcs et enlrons . De l'extérieur évi­
demment on peut se d ire que la con ­
cept io n architecturale est chose loule 
personnelle cl toute subjective. Mais 
(1 l'intérieur, force nous est de com­
prendre tout le beau de cette réalisa­
tion et tout ce qu'elle a du coûter de· 
Lrm·ail tant à ceux qui en ont conçu 
les plans qu'~t ceu:-. qui les ont exé­
cutés . 

Prcmi&r(' chosl' qui nous frappe : la 
clarté. ici il fait clair partout: des fe­
nêtrt's, encore des fenêtres (et elles 
sont propres!) un véritable aquarium ! 

.\utre chose à noter également : 1~ 
di<sposition architecturale des bâti­
ments. Tel notmnment l'institut de 
Chimie C't de l\létallurgie en formt: 
d'l' an•ç tuut nutour des laboratoires 
dl' toutC's sones, des salles de col lec­
tion, des bureaux cl quelques « pe­
tits auditoires >l, cl au centre de l'C . 
deux grands auditoires l'un au-dessus 
de l'autre. 

Tel aussi, l' l nsti lul d u Cén ic C iYil 
en rornw c.k q uad r i lat ai rc et con~·t1 
dans le même esprit (deux grands au­
ditoires superposés au centre et sur les 
cc)téf>, trois étages a,·ec lavabos, b 
rcau'>, salko.; de dessin. etc., etc.) 

Tout a été minutieusement étudié et 
pour ne prc:ndre qu'une· chose entrf 
mille, alll'z Yoir la salle de dessin at1 
dt·rnier étage de l'institut du Génie 
Ci,·il. qui est orientée Yers le nord 
pour empêcher les faux-jours : quelle 
différence m·ec les anciennes salles de 
l,1 plac<' du '.!O .\0(1t ! 

.\liez voir aussi les g-rands auditoi­
res t·t remarquez par exemple le pla­
fond l'll fornw parabollique pour fa­
,·oriser I 'acottSl i qut. 

;\utons <>nfin la grandeur de ces 
salles auc.Jitoir<·s, couloirs, escaliers et 
laborntr i rcs ; ici tout est spacieux, ce 
qui 1w gt1tc rien : nous en sayons 
quclq11c chose, nous, pauYres habi­
tants du bâtimen t central. 

Que le Camarade Auguste 1\laquel. 
lrésorin du Cercle de Chimie et d'ail ­
lt>urs dévoué collab )rateur à l'E . J ,. 
L .. trouw ici l'expression de notre 
gratitude pour la 1..;·entille .. ·se et l'ama-

(La suite eu page :!, :le colorutê.) 
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Inauguration des Instituts du Val-Benoit 
VISITE .\ V V.:\L-BENOIT 

(mite) 

L'Institut de )lécanique, qui doit com­
pléter cet ensemble, est en construction. 

Rien ne poU\'ait être plus indiqué que. 
de fa.ire coïncide1· l'inauguration de ces 
nouveaux instituts avec le centenaÎTe de 
notre vieille école d'ingénieurs. 

Au cours de la visite des nouveaux ins­
tituts, on verra entre autres la centrale 
universitaire, équipée avec deux cilau­
dières à !haute pression, qui assure le 
chaufîage des instituts ; la vapeUT utilisée 
est détendue dans une turbine à soutÎl'age 
de 1.250 kW. L'énergie électrique ainsi 
récupé1·ée dépasse les besoins actuels ; 
l'excédent est fourni à l 'U .C.E. Linalux. 
La centrale est pourvue d'une instailation 
de contrôle et de marche aut-0matique. 

Le laboratoire de thermodynamique 
possède différents appareils équipés pou1· 
des essais didactiques : gazogène et mo­
teur à. gaz, chaudière et machine semi­
fixc, moteur Diesel, compressew· d'air, 
machines à vapeur simple et tanrlec...1. Une 
turbine à vapeur destinée spécialement à 
l'enseignement, permet la n'al'l.he en 
soutirage, à. contre-pression, à deux \'a­
pcurs, etc. 

A l'Institut du Génie Civil, on verra le 
laboratoire d'hydraulique génél·ale et flu­
viale capable d' un débit de 350 litres 
<l'eau pa1· seconde, le laboratoÎl'e d'essais 
des constructions du Génie Civil. Celui-ci 
possède notamment un pulsateul' Amsler 
de 100 tonnes, une p1·esse de 1.000 tonnes 
et une machine de flambage de 500 tonnes 
qui forment un ensemble actuellement 
unique en Belgique. 

Au nouveau laboratoire de topographie 
aérienne ou photogrammétrie se trouve 
un stéréo-planigraphe, merveilleux appa­
reil d'optique permettant, à l'aide de 
photographies prises par avion, l'élabo­
ration des plans aux grandes et petites 
écheJles, l'aérotriangulation et l'aéroni­
vellemen t. 

A l'Institut de Chlmie et de Métallu1·gie 
on verra de nombreux laboratoires inté­
ressants : fours à. gaz et fom·s électriques, 
appareils de régulation de la température, 
etc., dans les sections de métallurgie, 
laboratoires de chinlie industrielle, de 
chimie physique, etc. 

Le programme qui a été établi comporte 
les manifestations suivantes : 

Jeudi 25 novembre. - 21 h. : Réception 
à !'Hôtel ùe Ville. 

Vendredi 26 novembre. - 9 h. 30 : Ré-
::t tion des délégués à l'Institut du Génie 

Ci\'il. - 10 h. 15 : Séance académique, 
honorée de la p1·ésen~e de SA MAJESTE 
LE ROI, à l'Institut du Génie Civil. -
J l h. 15 : Visite des Instituts par les auto­
rités. - 12 h. 30 : Lunch. 'Institut du 
Génie Civil. - 14 h. : Visite guidée des 
nouveaux Instituts universitafres. - 21 h. : 
Réception pat· iionsieur le Gouverneu1· de 
la Province de Liége. Palais provincial. 

Samedi 'J:T novembre. - 9 b. : Excur­
sions au choix suivant le programme ci­
après : Excursion en auto au Canal Albert 
(organisée pa1· la Société Anonyme des 
Pieux Franki) ; Visite des Ci·istalleries 
du Val Saint-Lambert et du Barrage de 
Chokier ; Visite des Usines John Cocke­
rill à Scniing ; Visite des Usines de la 
Société Anonyme d'Ougrée-Marihaye; 
Visite de la Fabrique Nationale d 'Armes 
de Guene de Herstal ; Excu1·sion d' élec­
tricité, organisée par l'A.I.M. - Des visites 
guidées de la Ville de Liége seront d'autre 
part organisées plus particulièrementi 
pom· les dames. - 19 h. 30 : Banquet or­
ganisé par l' Association des Ingénieurs 
sortis de !'Ecole de Liége (A.I.Lg). Palais 
des Beaux-Arts, P arc de la Boverie. 

Dimanche 28 novembre. - Les Instituts 
du Val-Benoît seront ouverts de 9 h. 30 à 
12 h. 30 aux participants aux manifesta­
tions et l'aptès-midi au public liégeois. 

Des délégués des cercles facultaires ont 
été invités, d'autre part il sera fait appel 
à la collaboration des élèves de la Faculté 
Techniqu e pou1· l'organisation de la visite 
des nouveaux instituts. 

Dea délégués des unive1·sités, des écoles 
techniques, et des grandes associations 
scientifiques belges et étrangères se sont 
déjà fait annonce1-, et lem· grand nombre 
indique dans quelle estime est tenue notre 
faculté. D'autre pai·t, les ingénieurs sortis 
de l'Ecole de Liége assisteront très nom­
breux à. ces manifestations. 

Celles-ci soulignel'Ont la vitalité de 
notre Université, de notre vieille école 
d'ingéniem·s et marqueront notre volonté 
de voir la ville de Liége maintenir en 
Belgique et dans le monde le rang qui 
doit être le sien. 

Maurice REY 
Professeur ordinaÏl'e à l'Univer<>it é. 
Secrétaire du Comité organisateur 
du Centenaire de l'Ecole des Mines. 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à la 

Librairie 
Bourguignon 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

(Suite.) 
bilité avec laquelle il nous a piloté 
:!ans ces vastes installations et nous 
l fait comprendre tant de choses chi­
niques, métallurgiques et autres, à 
1ous complètement profanes en ces 
matières. 

Nous marquons également toute no. 
lu'il nous c;lonna de si bonne grâce 
;ur les travaux de photogrammétrie et 
re reconnaissance à Monsieur le Pro-

fesseur Pauwen pour les explications 
notamment sur le nouvel appareil 
permettant, à J'aide de photographies 
prises d'avion, l'élaboration des plans, 
réduisant par ce fait le travail pénible 
et co(Heux des géomètres sur le ter­
rain. 

Je regrette de n'avoir pas ici la 
place ni la compétence pour vous en 
parler plus longuement, mais, chers 
lecteurs, clans le prochain numéro de 
l'E.L.L., j'espère vous donner de plus 
amples détails sur cet appareil, mer­
,:eillc d'optique et de mécanique. 

Donc, de Lout ceci, il résulte, cama­
rades dt· toutes les facultés, que vous 
dev<.'z tous a ller visiter les nouvelles 
installations du Val-Benoit le plus 
vite possible. 

J. DENIS et G. i\lOREAU. 

l ~J..e>n:que 
a.,.d .. :ne 

SOiltEE INTIME DE LA F. E. L . U. 

Vous tous, libéraux, quj lisez notre 
journal, réjouissez-vous ! Finis les mau­
vais joul's passés dans l'incertitude, et 
la crainte des temps à. venfr. Une nouvelle 
pytîbie est néo en notre bonne ville! C'est 
à «VLAN » que je fais allusion, l'émi­
nent autant que distingué canard des étu­
diants l'existes. Témoignant d'une luci­
dité merveilleuse et d'une connaissance 
pa1·faite de l'avenir, notre nouvel oracle 
avait prédit que l'on refuserait du monde 
à la FEL U ! ! ! . . . Qu'il soit donc remer­
cié de sa clairvoyance désintéressée et 
du bon sort qu'il a daigné nous jeter ! ... 

Ceci dit, 1·éjouisi:;ons-nous du succès 
inespéré rempol'té par cette premil.1·e fête 
de la saison. Jusqu'à deux heures du 
matin dans le cadre enchanteur du c: PRE 
NORMAND > des couples se serrèrent sur 
une piste que nous aurions voulue plus 
grande. La gaîté était de mise et rien 
ne vint entacher cette soirée au carac­
tère si intime. 

Une petite formation de Lucien 
HIRSCH se dépensa sans compter, sans 
dépasser pourtant l'a,rdeur magnifique 
des danseuses et des danseurs. 

Et que l'on ne vienne plus nous dire 
à présent que la galanterie est une mode 
surannée : l'empressement avec lequel 
les cavaliers nous enlevèrent nos œillets 
pour en ga.mir le cdrsage de leul's gen­
tilles compagnes en est un éclatant dé­
menti. 

l\fais ne croyez pas que ce fut une 
soirée peu vaTiée comme tant d' autres. 
Bien au contrail'e des attractions avaient 
été prévues. Qui ne connaît le talent de 
siffleur du jeune et délicieux poète Jean­
Marie DERONOHENE 7 

C'est lui qui vin t charmer un repos 
bien mérité des danseU'rs en nous inter­
prétant avec sa sensibilité d'artiste « la 
chapelle au clair de lune > et « les yeux 
noil's > et avec tout son humom· d'étu­
diant et de revuiste c: Je corbeau et le 
renard >. Qu'ici encore il soit remercié 
de son amicale collaboration. 

Vint ensuite une danse de la. poupée 
à laquelle pa1·ticipè1·ent M couples se 
laissant éliminer avec une bonne humeur 
charmante pou1· applaudir de tout cœur 
au succès des gagnants qui, faut-il le 
dire, reçurent de magnifiques cadeaux. 

L'heure avançait sans que pe1·sonne ne 
s'en ape1·çoive. 

L'annonce de la résul'l'ection de 
« L'Etudiant Libéral» fut saluée pa1· des 
cris enthousiastes et pa1·ut déclenche1· en 
chacun un désir de lutte bien vite ~s­
sou vi par l'apparition des cotillons. 

Et à. ce sujet, je me permettlra.i de 
parler un peu des mamans, ces héros au 
sourfre si doux qui, pour le plaisÎl' de 
leurs jeunes filles, s'astreignent disent­
elles, à écouter pendant six heures de la 
musique barba1·e et à voir tournoyer des 
couples. La vérité m'oblige à. dire qu'elles 
se bo•rnèrent à attendre bien gentiment 
la bataille de boules à laquelle elles pri-
1·ent alors une part active, y déployant 
les f01·ces accumulées pendant une longue 
immobilité. Aussi est-ce avec autant de 
regret que leurs filles, qu' à 2 heures elle'> 
du1·ent se résoudre à quitte1· le théâtre 
d'un combat si homérique. 

Ainsi se terminait la. première soirée 
de la « FELU », un succès melrveilleux 
récompensant les organisatem·s de leur 
peine et les incitant à fa.ire mieux en­
core. 

D onc r endez-vous à notre prochaine 
fête qui aura lieu ... &lutt, vous êtes trop 
pressés ... 

TOHIN-KONG. 

L'ETUDIANT LIBER.AL 

nol•efllm 
Guide officiel à l'usage des visiteurs 

de l'Université de Liége 

Quand, après avoir dûment tiré 
votre chapeau à André Dumont, le­
quel sans respect aucun pour les 
dames tourne outrageusement le dos à 
notre aime mère à tous, vous péné­
trerez dons l'Université, remarquez 
tout d'abord les portes en chêne mas­
sif et les vitraux du XV1 ° siècle du 
tambour d'entrée. Ces portes en rai­
son probable dP- leur grand âge sont 
assez acariâtres et vous retombent 
brutalement sur les talons si par 
malheur vous ne vous éloignez pas 
assez rapidement à leur gré. 

Franchie cette porte, immédiate­
ment deux vitrines dites valves où de 
novembre à juin sont annoncées les 
séances de tortures, bains de sueurs 
froides et outres commodités mises 
gracieusement à la disposition du pu­
blic estudiantin. De juillet à octobre 
s'étalent les listes de proscription des 
suspects. Ceux qui ont échappé voient 
un S, un D, même un GD à côté de 
leur nom ; ces derniers peuvent s'esti­
"ner sauvés, pour huit petits mois au 
plus. Les autres, ceux avec un A, sont 
les victimes pantelantes de cette ma­
chine infernale dénommée vulgaire­
'Tlent « buse », maniée avec dextérité 
et ensemble par la totalité du corps 
professoral. 

Devant vous une volée de cinq esca­
liers mène à un endroit connu sous 
le nom de « Sous l'horloge » et lieu de 
-endez-vous ( en tout bien tout hon­
'1eur) pùr excellence. Remarquez les 
Qrcs en style roman de même que les 
colonnes d'ordre « ironique » que vous 
venez de dépasser. 

De « Sous l'horloge » vous voyez 
::levant vous un escalier à double spire 
(balustrade fer forgé XVI 1• sièclé). 
Au premier palier côté droit Io cordia­
lité professorale statufiée (remarquez 
son air vert), côté gauche une statue 
en hommage à Io beouté des étu­
diantes. 

A l'étage, vers la gauche l'olympe 
rectoral et la niche du dieu argent, 
vers la droite Io divinité invisible et 
terrible : l'Administrotion. 

Revenons maintenant à notre point 
de déport, à savoir « Sous l'horloge ». 

A droite vestibule en marbre de 
Ca(rare). Bas-reliefs en tuf ... tuf. Au 
plafond, pièces uniques : des lustres 
en verre de Venise répandent une lu­
mière diffuse et discrète (oh com­
bien). 

(N. B. Prenez garde de vous embro­
cher sur le parapluie de Closon qui 
fonce vers le circuit du M-A ou de 
marcher sur Crahay.) 

La première porte à droite : garage 
de la firme Closon victorieuse perpé­
tuelle du circuit moyennâgeux rendu 
terrible par ses tournants en épingle à 
cheveux. La seconde porte permet 
l'accès du susnommé circuit où une 
foule nombreuse avide d'émotions 
s'initie à ce sport passionnant. Toutes 
les portes sont capitonnées car on 
craint des cas de folie subite (on ne 
dit pas si c'est pour les profs ou les 
élèves}. Dans le même couloir mais à 
gauche : boudoir de M. Crahay, qui 
fait là ses confidences aux mancho­
balles du premier doctorat en droit. 

Revenons « Sous l'horloge » et con­
tinuons vers le fond. A droite à noter 
le salon des secondes philo où s'inscri­
vent en noir sur ... noir des formules 
lapidaires où il est question d'une 
certaine Elise qui paraît-i~ était grosse. 
De cette salle nous avons une vue 
splendide sur un parc aux arbres cen­
tenaires et touffus; au milieu de 
celui-ci s'élève un petit oratoire ap­
pelé vulgairement le temple (celui-ci 
rappelle en effet que tout mortel est 
soumis à des contingences physiques 
auxquelles nul ne peut échopper). 

A gauche la salle Galopin, récep­
tacle obligé des bruits matinaux du 
Forum. 

Le mobilier des diverses salles que 
nous venons de parcourir est comme 
vous l'avez sans doute remarqué en 
chêne du XVe siècle. Contrairement 
au proverbe qui prétend que la chair 
est faible, Io chaire professorale est 
d'une solidité à toutes épreuves. Quant 
à ces instruments bizarres composés 
de quatre montants et de deux plan­
ches: une pour ses coudes appelée 
tablette, 1' autre pour ... appelée siège, 
ils ont subi imperturbablement et le 
poids des ans et celui des populations 
studieuses qu'ils ont supportées. Par 

... \ \ 

Un Jubilé ' a l'Université 
La manifestation Willems de Laddersous 

« L'Etudiant Libéral n tient à s'as­
socier à l'hommage rendu aux mérites 
de savane et de pédagogue de Mon­
sieur le Professeur Willems de Lad­
dersous qui, au cours de 40 longues 
et fécondes années d'enseignement, 
a s u conquérir la sympathie et le res­
pect de tous ses disciples. L'Univer­
s ité de Liége a fêté récemment cettC' 
carrière sans défaillance : petite fête 
à caractère plus familial que pompeux 
(comme Je jubilaire en avait exprimé 
le désir) qui réunissait dans un même 
sentiment de reconnaissance et d'ad­
miration les autorités académiques les 
membres de la Faculté de droit, les 
anciens élèves, magistrats, avocats, 
notaires et les étudiants, venus nom­
breux et enthousiastes . 

:.\lonsieur le R ecteur prit d'abord 
la parole. Il retraça la carrière de 
i\fonsieur Willems de Laddersous : 
brillantes études à Louvain puis no­
mination à la Faculté de droi t. ~1. 
Duesberg narre avec humour l'accueil 
fort réservé fait à Monsieur Willems 
de Laddersous lors de son entrée dans 
notre corps professoral puis comment 
il sut dissiper la méfiance qu'on lui 
témoignait et gagner sans coup férir 
l'estime de ses coJlègues. 

Monsieur Philippin, dans un dis­
cours remarquablement bien écrit et 

bien pensé, loue la méthode scienti­
fique de son maître, sa conception du 
droit romain, la façon dont il sait met­
tre sa compétence et son grand savoir 
ù la portée des novices . 

André Laurent, président de l'A. E. 
D., prend ensuite la parole au nom 
des étudiants. Il dépeint Monsieur 
Willems de Laddersous à sa chaire, 
dirigeant lui-même ses séminaires, 
tenant en haleine ses récipiendaires 
par des interrogations et nous amène 
ainsi à la table d'examen, pour dire 
1 ' indulgence aYertie, la bienveillance 
éclairée de 1 ~exarni nateur. 

:\Ionsieur :Moreau de :\lelen enfin 
loue les mérites du savant romaniste, 
dans un discours plein de finesse et 
de tact. 

Monsieur \Vïllems de Laddersous, 
très ému, remercia en termes char­
mants . . \ vec beaucoup d'esprit, il se 
défendit des éloges qu'on lui avait 
adressés, puis critiqua le programme 
actuel, qui range le droit romain dans 
les matières de la 2e philosophie et 
lettres, aux dépens de la culture gé­
nérale des étudiants. 

Plusieu rs souvenirs furent remis et 
un verre de porto clôtura cette petite 
fête dont chacun se souviendra tou­
jours a\·cc plaisir et émotion. 

cc L'ETCDL\NT LIBERAL. » 

LA CRISE MINISTERIELLE : 
L'ATTITUDE DES LIBERAUX 

Le ministère Van Zeeland n'est 
plus. Fatigué par une infâme cam­
pagne de calomnies, l'homme qui avait 
remis le pays à flots a passé la main. 
Cette démission est due aussi, si pas 
surtout, à l'affaiblissement du prestige 
de M. Van Zeeland par sa loi d'am­
nistie. Pour ceux qui se rappellent les 
circonstances tragiques dans lesquel­
les on avait fait appel à M. Van Zee­
land, et qui comparent sincèrement la 
situation d'alors à celle d'aujourd'hui, 
le progrès est énorme. Le pays est 
enfin sorti d'une crise qui l'avait tenu 
cinq ans écrasé, le budget est équili­
bré, un effort sérieux a été tenté dans 
le domaine social, en un mot l'Union 
Nationale .a porté de nombreux fruits . 

M. Van Zeeland démissionnaire, il 
failait le remplacer. Tâche lourde que 
celle qui consistait à prendre la suc­
cession de ce réalisateur. Le roi fait 
tout d'abord appel Ô M. de Mon. Le 
parti libéral le refuse. Pour nous, 
de Man, c'était l'arrivée au pouvoir 
du socialiste autoritaire et peut-être 
même de la dictature socialiste. Or 
cela, nous ne le voulons à aucun prix. 

C'est alors que le roi appel le 
M. Pierlot. Maintenant les socialistes 
vont se conduire d'une façon répré­
hensible. Tout d'abord et cela pendant 
quatre jours, ils discutent le pro­
gramme de M. Pierlot, et quand enfin 
on va être d'accord ils s'aperçoivent 
que la personnalité de M. Pierlot ne 
leur convient pas. Comment appelez­
vous cela ? Mois je l'appelle .de la 
« gaminerie ». 

Enfin le jeudi 4 novembre, le roi 
fait appel à M. Spaak. Tandis que le 
parti libéral gardait l'attitude qu'il 
avait adoptée dès le début de la crise: 
à savoir soutenir de toutes ses forces 
un ministère d'Union Nationale, seule 
formule possible pour mener à bon 
port l'œuvre de M. Van Zeeland; les 
catholiques, dépités de perdre après 
53 ans Io place de premier ministre, 
réclament tout d'abord une parité de 
sièges avec les socialistes. Le 7 no­
vembre ceux-ci acceptent. On pouvait 
alors croire qu'aucune autre difficulté 
ne viendrait entraver l'œuvre de 
M. Spaak. Vaine illusion ! Tandis que 
d'une part les socialistes lançaient 
l'exclusive sur certaines personnes, 
d'autre part les catholiques ne parve-

suite des ajoutes successives parfois 
contradictoires nous ne pouvons pré­
ciser davantage le style de la sculpture 
des tablettes. M. Witmeur y voit des 
dessins religieux, tentatives d'envoû­
tement à l'adresse des professeurs ; 
un particulier y voit l'expression des 
sentiments ou de la tendance politi­
que de celui qui y prit place (quoi qu'il 
en soit les professeurs ne s'en portent 
pas plus mal et les politiciens conti­
nuent leurs parlottes) . 

Remarquez enfin les magnifiques 
plafonds à caissons, fines merveilles 
de fini et de bon goût. 

Voici une brève esquisse et un plan 
sommaire des locaux universitaires. 
Lo brochure est vendue 1 franc. N'ou­
bliez pas le guide, s. v. p. 

L'ETERNEL IMBECILE? 

noient pas à se mettre d'accord sur les 
hommes qui les représenteraient au 
sein du cabinet. De plus le bureau du 
parti socialiste exerçait une véritable 
dictature, puisque à chaque homme 
nouveau qu'il consultait,M.Spoak était 
obligé d'aller demander l'avis de ce 
bureau, mais qui plus est devait même 
attendre son vote. 11 y a là quelque 
chose qui répugne à notre mentalité 
libérale. Que l'on discute programme, 
c'est légitime et nécessaire, mais que 
l'on discute les hommes que chaque 
parti décide d'envoyer au cabinet pour 
le représenter, c'est mesquin, et même 
dégradant pour Io Belgique. 

Et la crise dura. Chaque jour on 
croyait que le ministère serait formé 
le lendemain et chaque jour les catho-
1 iques ou les socialistes embrouillaient 
à plaisir les cartes. Seul le parti libéral 
gardait honnêtement la ligne de con­
duite qu'il s'était tracée. 

Et Spaak à son tour échoua, les ca­
tholiques faisant tout pour cela. 

C'est alors que le roi décida de 
suspendre les négociations. Notre sou­
verain a estimé qu'une semaine de 
réflexion serait salutaire. 11 rappela 
aux partis que la situation extérieure 
était trop grave pour se permettre des 
fantaisies. Espérons que cela donnera 
à penser aux catholiques et aux socia­
listes et qu'au retour de notre souve­
rain la crise se résoudra aisément, 
chacun y mettant du sien. La décision 
royale se justifiait d'ailleurs pratique­
ment par le fait que le souverain se 
rendait à Londres où il devait voir en 
visite officielle le roi d'Angleterre. 11 
chargea en outre le gouvernement dé­
missionnaire de rester en fonction 
pour expédier les affaires ordinaires. 
De plus le souverain demanda au Mi­
nistre d'Etat Paul-Emile Janson de lui 
faire rapport à son retour de Londres 
sur la situation politique. Rien ne 
montre mieux la confiance que l'on 
peut avoir dans le parti libéral : Paul ­
Emile Janson étant en fait, un des 
chefs moraux du parti libéral. 

Je crois que quand paraîtront ces 
1 ignes, la crise ministérielle sera dé­
nouée, je j'espère en tout cas de tout 
cœur, mais je pense qu'il aura été 
utile de montrer par cette rétrospec­
tive la belle attitude des militants 
libéraux et la façon digne dont ils se 
conduisirent au milieu de la curée 
générale. 

Jean CUDELL. 

S.\LCT ,\. 11 UN PETIT V IEUX 
BIEN PROPRE ». (Suite) 

les sottes mystiques modernes qu'elJes 
s'appellent fascisme, national-socialis­
me, communisme ou flamingantisme, 
pour ne jamais accepter la déification 
de l'Etat aux dépens de l'individu, 
pour prouver que la dignité de l'hom. 
me réside en sa pensée et son déve­
loppement intellectuel, pour souscrire 
aux grandes traditions et aux grands 
principes qui rendent immortel et vi­
vace 1 'idéal libéral. 

André LAURENT, 
Rédac.,..Chef de !'Essai. 
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LE C.P.L. 

ET L'ESPRIT UNIVERSITAIRE 

Cette année le Cercle de ~ilosopbie 
et Lettres fêt~ son 43e anniversaire. Est­
il besoin de i;arler longuement d'un cer­
cle d'âge si vénérable 1 Pour la plupai·t 
des pennes blanches, l~ <;J.P.~. est une 
vieille connaissance mais il n en est pas 
de même pour ceux qui débutent da:ns 
la .vie unive1·sitaire, Le Cercle de ~llo 
s'efforce de grouper tous les étu~~nts 
de la faculté de Philosophie, sans d1stmc­
tion d'opinion politique ou. religieuse. So~ 
activité consiste à. organiser des confe­
rences 8Ubceptibles d'intéresser les étu­
diants des différentes sections. Nous ap­
pelons à notre tribune n.on s~u,leme~t les 
professeurs de notre univers1te mais. e~­
core des personnalités du monde h~te­
raire belge voire même étranger. 0 est 
ainsi que l'année passée, nous avons eu 
le plaisir d'entend1·e Me :Mal'ie ~evers 
dont la causerie fut un véntable regal. 

- En collaboration avec d'autres grou­
pements estudiantins, nous avons mis su~ 
pied des l'eprésentations t~éâtr~les ,qm 
ont permis aux étudiants lié~eoi.'3 d ap­
précier les remarquables i·éa~sations ~.e 
lew·s cama1·ades et des étudiants pan­
siens. Rappelons seulement le formidable 
succès de la représentation des « J:'er-

ses rê'Ves. 

C' es/ une histoire triste ... 
Alors si tu n 'as pas envie. 
Voilà c'est très simple . . 
Un jeune aviateur, vingt-six ans, il 

s'est mœrié (on le fait wn peu tous) 
avec u-ne très jolie fille d'aille1"rs, gen­
tille, épatante, rare quo·i. Tu .de~ines 
leur 'Vie de jeune ménage, .l'U1, revan_t 
d1t ciel sans cesse, cptand il y volœit 
011 qu 'ü la pressait d'ans ses bras. 
Elle nageant dans le bonheur quand 
il était près d'elle 01i qu'elle 'Vivait 
dans son sou'Veni1 ses vingt ans et 

Ils s'adoraienl. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

. ' ....,.., c::ll Y'1 • e r e 
de . ... 

MAITRE THEO COLLIGNON 

· f · 1 peu QUAND IL ECRIT /'')' 'Venais par ois, c 1e::; eux, mi DANS « VENT DEBOUT » 
pou·r croire à l'amour. 

Il y a des ty~es q1~i 011.1 d~ la ;o­
gne. j'en conr1a1s ... c ~st 111ullle ~ er 
parler. Eux, 'VOis-111, ils ne sœva1ent UN GRAND GARÇON ... DE SALLE 
pas ce que c'était. .. 

Des "'rais pinsons dans iin cens11•r 
en fleu,rs . Elle attendait 1in bébé-, Depuis 53 ans, 7 mois et 11 jours, 

Oh! la journée et le regard des 1eu- Monsieur le Garçon de Salle Firmin 
nes futures mamans quand elles tri- James essuie les tableaux de Io faculté 
coftent de petits chaussons, des bon- de droit. 
nets, des chauffe-cœur. . Il n ; ttoie ég a le ment tous les so-

Ce bébé lit 'Vien/ de f.ui coûter la vie. medis en vertu de l'article 2bis de Io 
Le n1a-ri reste seul, seul à. lable, seul loi d~ 31 se pte mbre 1923, mod ifiée 

dans l'escalier, seul dans sa chambre, par l'Arrêt é royal du 14 octo?r~ 1920, 
se1û dans ses r~ves .. . jadis encore le1u les bancs, radiateu rs, aud1to1res et 
table leur escalier, leur chambre, tout le maté riel didactique à l'exclu ­
le1us' ri:'Ves, il ne rest.e qii'1i11 oiseait sion des professeurs, matériel néces­
dans la maison, un perroquet. soire aux cours de la candidature en 

Une bêle qii'el/e avait aimée, gâtée. philologie e t lettres, section de droit. 
T01is deux lui avaient appris des tas Cette activité compte parmi les plus 

de choses. importantes pour l'éclosion asceptique 
ses>. - Est-ce loi chéri? et le développement rationnel du futur Ma.is il faut aussi penser aux distrac- _ je t'aime. 

· é · t. juriste. . tions. Nous 01·ganisons des sou· es mi- - Bonjour. ma chérie. Si l'on supprimait du travail de 
mes oi1 tous vous êtes invités à faire j'ai été déjeuné hier là-l>us. Monsieur Firmin tout l'intérêt qu'il 
\-aloir votre talent. Ces réunions se tei·- On ne parlait micun des deux. peut présenter pour un es~r it curieu.x 
minent pa1· une partie dansante au son Il y a'Vail un troîsième être qui nous des choses domestiques, d resterait 
d'un pick-up ou d'un jazz. ~iention- écoutait de .sa place 'Vide. encore à lui seul un monumentéblouis­
nons cette soirée particulièrement réus- Le perroquet l1û, s'était tu les pre- sont de clarté impeccable et d'utilité 
sie avec le concours des « Velu's boys> niiers iours, maintenant dès que ]ac- prophylactique . 
de l'Union des étudiants catholiques. A ques rentre il lui lance Ull gai : L'habi leté du Garçon de Salle s'est 

Nos Scalps 
"'li!RLES PROFESSORALES 

Halkin (Philo) . 
Les moutons sont des étalons ( condo­

léances aux ca.vales). 
L::i pédagogie n'est pas seulement une 

scicut:e, c'est aussi unE art. 

Hannocq (2e Technique - Cour~ spécial) 
JJes lèvres s'ouvrent pour laisse1· pas­

ser le boulon. Vous voyez cela, , '?us 
t . eJn 'I , ? On arri,·e à un 1·eg1me sen ez c ... · 1 • 

plus favorable. 

Bouillenne. 
Nou~ vci..-oni:, la leçon prochaine .ce 
. l 't ~ la mort c· est une question qui a rai ·~ • · 

de vie. 

Halkin (Philo). , 
Le chef dP. famille est. maitre de ce 

qn 'il a sous lui : sa femn.c et ses enfants 
(c'c•st du prop1·e !) 

Janssens (Philo) . . 
Le médecin fait souvent des opérations 

su 1. ln. bom·se des autres. 

Willems de Laddersous. 
Le demandeur ayant obten~1 la chose 

qu'il dc•ma ndait, maintenant il en jouit. 

Fiévet. . F., t 
Co111111c t.out le monde sait, • 1e,·e as-

sistant. de Wollc est férn d'exercices pra-
tiques de Droit Civil. .. 

Il aime surtout. pou1· donner de 1 m 
térêt à son com·3 de prendre des exem· 
pies personnels. . . , 

C'est. ainsi qu'il ,·ient de dn·~ a un 
étudiant : « Envisageons un pTemter cas. 
Vons êt.es mon fils natm·el. > . • 

Eclats de rire dans l'auditoil'e et Fievet 
de reprend1·e : « Pourquoi riez-vous. vous 
en 'cnez e1wore bien d'autres. » 
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Le petit gnon 
du mardi 

La garde meurt, mois ne s.e ren~ 
pas. Le Vieux Capora l de semaine qui 
p iquait ; un peti t roupillon dons un 
coin a reçu avec joie Io lettre ci rcu­
laire annonçant le révei l de !'Etudiant 
Libéral . Il a retrouvé ses vieux gants 
de boxe, en a lacé un, puis s'est fait 
lacer le second, 

Bien ganté, il s'est frotté les yeux, 
a baillé comme un étudiant au cours 
de Monsieur Nève et bombant le 
torse, il se mit en garde. 

A qui le tour ? 
A tout seigneur tout honneur: C'est 

à vous Monsieur le Recteur que mon 
premier gnon du mardi sera dédi~. 
Certes vous êtes connu de tous et 1e 
n'entr~prendroi pas de dresser Io liste 
de vos qualités et de vos défauts. De­
puis le temps que vous siégez en grand 
manitou de notre Alma Mater, vous 
avez fait connaissance avec les hon­
neurs les discours et les critiques. Je 
ne répéterai pas que vous avez Io balle 
sympathique et ne fera i a llusion ni à 
votre sport favor i, le tenn is afin de 
pouvoir parler de ba lle, ni à votre 
cours universita ire pour rappeler votre 
surnom de « grand sympathique >> . 
Mois mon métier de caporal de se­
maine veut que choque mardi j'envoie 
mon poing bien ganté sl:'r le.bed?n d: 
quelqu'un. Cette semaine 1e ~1s~ro1 
votre nombril et le marquerai d un 
bleu qui n'aura rien du bleu d'outre­
mer où vous fûtes jadis ni du bleu 
de l'amour que je suis encore. 

Un gnon sur votre honorable per­
sonne ! Mois oui Monsieur le Recteur. 
Tout simplement parce que vous avez, 
il y a un an, défendu que les j_ou~i:'o~x 
estudiantins soient vendus a 1 inte­
rieur de l'Université. 

l'issue des vacances de Pâques, nous « C'est toi chéri? >1 imposée à l'adm iration des laveurs de 
organisons une excursion en groupe soit el des u Je t'aime, des u Viens prèç fenêtres , des rinçeurs de cure-dents, 
en Belgique, soit à. l'étrange:" . . de moi » . des épousseteurs de mom ies, des bo-

LI! Chevalier Braas. , . , . 
Où peut conduire la sµecial1sat.1011 

pout1séc 1 

Mois où diantre donc voulez-vous 
qu'on les vende? 

b·op Sur Io rue, comme un vulgaire ca-

Voici un i·apide exposé de 1 activité du Plus SOU'l.'enl des cc Viens P·rès de loyeu rs rexistes et des ramasseurs de 
C.P.L. du1·ll.nt un an. On nous reproche moi n. c rott in sons disti nction de caste, 
souvent «de ne l'Îen faire». Ce repro- On n'a pas la force de le faire /aire. d'idées de syndicats, ni de sexes. Il 
che n'est pas mérité. Notre cercle pos- Le clescendre? ne peu't appa rtenir à un étudiant de 
sède à son actif des réalisations i·emar- Elle l'uimait. l'apprécier. Mais ce qu 'i l peut dire, 
quables à plus d'un point de vue. Son Ça le /ail rire hein( ce perroquet.) c'est que depuis les lustres que Mon-
activité peut devenfr plus brillante et C'est drôle é'Videmmenl. sieu.r Firmin lustre parquets et lustres, 
plus vaste encore, si vous nous apportez T'en fais pas, y aura wne soluti~11. tous ceux qu i sont passés dons ses 
votl'e appui et surtout votre dévouement. .1Iais je 11e sais pas qui la brownmg salles n'en sont pas sort is imprégnés 

Le chevaliet Braas, à gn•nd ~·enfort 
d'tidjectifs et d'ad,,erbes, pal'lait aux 
typos du prerniel' doctotat des amendes 
suivanL la loi de 1831. . 

Et il en vient à dire : « L amende ie 
mon1 e n 20 florins, le flo1in valant 
<> f. 12 J'amende Pst donc de 240 francs ... 
• I. ' ' · • . . • ·· 't ');24 frF. ex<:usez-mo1 il ~ .a ene~1,. ces .-

1 Qu'elle belle sc1ence 1 Anthmét1que. 

melot, au risque d'attraper une fl uxion 
de poitrine ? 

A Io sortie des églises, comme Rex 
le va incu? 

La seu le place digne de ces jeunes 
vendeurs des conards estudiant ins 
était dons les couloirs des bâti ments 
eux-mêmes, Le cri répété troubla it 
parfois un cours, l'étudiant souriait et 
le prof se rappelait le temps de ~,.. 
jeunesse où lui-même hurlu· ..,~-Nous faisons appel à tous nos nouveaux visera. de cette crosse indélébi le qut marque 

eamarades qui auront à. cœur de faire j'ai peur, il sent lu mort 111ai11te- définitivement les vêtements dons un 
partie du cercle de leUl· faaulté. Cet nant là-ba<;. auditoire malpropre. Que tous les su- .\1. (.'rahay : Le signe de zéro. . 

LES F ILMS QU'ILS PRESENTENT être le nom du journal auquel il col: 

appel s'ad1·esse aussi aux anciens dont Ai1 fond tu t'en fous ... excuse-moi. jets ~n soient différemr:ient t?uch~s! ll>r Doctorat : Le monde où 1 ou sent 
beaucoup ne connaissent le C.P.L. que c'est chose inhérente a la d1vers1te Wille. . 
de nom sans jamais avoÎl' pris part à ]ea11-Jlarie DERONCHEXE. •humaine qui fait q ue lesmonchobolles M. Debou~sc: La grande illusion. 
son activité ! s'asseyent droit aux premiers bancs et ir. HaTsin : Fantôme à vendre. 

Depuis plusieurs années, nous avons ~~~~~~~~~~~~~~~ portent au cul l'emp~e~nte circuloi~e :\J. Janne : L'homme à abattre. . 
collaboré avec d'autres ce1·cles est:dian~ ~ • , de leur a ttention deferente, tandis ~r. Philippin : l'extravagant MonsJeur 
tins. Les résultats de cette enten e on Ue>mm un•q .... que les outres sont marqués sur tout Deeds. . . 
dépassé toutes les espérances. « L' Bs- le corps par leu r indolence voluptueuse M. Uorand : L'homme à l' H1sp~no . 
sai:. avec le C.P.L. fondait en 1936 le ---- et inconfortable. J. Honet (3e Doct. Droit) : Visages 
groupe théât1al de l'Univel'Bité de Lié~e Cependant comme le nettoyage po- d'Orient. 
dont il est inutile de l'appeler le succen. APRES LE PROCES DE LA HAYE roît d ifficile a ux débutants ! Polir e t l\I. Wittmem : Les Vikings. 
Toujours en collaboration avec « L'.b:s- récurer les instituts n'est point chose A. Rn,nquet : Jean de la Lune. 
sai » puis avec « Le Vaillant» étaient; M. Fernand Dehoussc, P1·ofesseur da fac ile et ce n'est q u'au bout de nom- B. 1larneffc (2e Philo) : Prix de beau-

loberait. 
Cette vieille coutume était bien 

belle. Elle donnait de Io vie à ce vieux 
cloître qu'est votre Université. Elle 
mettait en vedette l'étudiant qui osait 
crier haut et fort ses convictions. 

réalisées différentes t·eprésentaitions de Di·oit lntemational public et ancien Ré- breux exercices que l'on est complète- té. 
théâtre médiéval et antique qui ont ob dac.-Ohef de l'E. L., occupera le jeudi ment init ié à toutes les sub ti li tés du M . .Jaussens : Le nai \'Îsage 
tenu un succès formidable. Devant les 25 ·uovembre la tribune de la Ligue Ma- brossage. ti<:an. 
i·ésultats obtenus, on ne peut que soi~- ritime Belge. « Epoussetore Dena idum lober est.» l\I. Magnette : Les perles de 

Ah ! qu'il était agréable d'enten­
dre : « Achetez !'Etudia nt Libéral, le 
conard sympathique.,. » Lisez !'Etu­
d iant Libéral et son feuilleton : Io 
femme aux os verts ou le mort qu i 
sue · Io dame en noir ou le col lier de 
perl~s b lanches ; l'homme aux trois 
trous de ba lle ou le coquemor de Io 
mort · et d'autres et d'autres . . . 

Et ~oi le vieux caporal de semaine, 
du V;i- l'increvable à barbe blanche et pour­

haiter que de telles collaborations conti- Cette conférence fait suite à une autre Existe-t-i l un homm e plus modeste, ronn{'. - Temps Modernes. 
nuent et mllme s'élargissent. donnée peu de temps avant les débats de plus affable que Monsieur le Garçon 11. Io Che ·1alier Bnas : Le 

tant toujours jeune, je riais et je c r iais 
la cou- avec les autres : « Achetez !'Etudia nt 

Cet esprit d'union en dehors de toute La Haye par Je même conférencier et qui de Salle Firmin ? Sous son complet que hlystè1·c. 
1walité doit être le but de l'activité de a obtenu beaucoup de succès. préserve un coche-poussière, bot un Walter Bentier (ll'c Pédagogie) : To-

l ibéra l lisez son feuilleton inédit, » 
Ca\alier Moi~tenont ce cri est mort. C'est 

vous qui l'avez tué. Maudit soit votre 
ukase! tout étudiant. Il faut plus que jamais que Il ne fait pas de doute que nombreux cœur sensible à la poés ie et à l'hor- paz<'. . 

les étudiants se groupent en organisa- seront ceux qui assisteront à cette séance manie de Io propreté. Nul plus que lui H<·m·i Winants de Burnonnlle 
tions solides, les représentant effe~tive- tant en nison du sujet traité qu'en raison n'est capable de comprendre l'amour Cand. Philo) : Ignaee. 

Pour votre châtiment, je cambre les 
<2e reins, je prends Io ~iston~e .. Mon p~ing 

vient de partir et c est ainsi, Monsieur 
: -hec •e le Recteur, que vous venez de rec~voi~ 

ment. L'Union Nationale des Etudiants, de la personne du conférencier. de l'ordre d'un étudiant, et d'essayer Hem·i Hamioul (2e Médecine) 
constitué pai· la réunion des cercles des La Salle A<:adémique sera accessible de le satisfaire de façon discrète et sourire. 
Cniversités belges est là pour défendre au public dès 20 heures. désintéressée. Georges le petit gnon du mardi de celui qui 

Vrancken ( lre Pharmacie) : signe et signera toujours votre idéal d'inteÙectuel et vos intérêts Et quel délice qu'un examen passé Vic facile. 
de plus en plus menacés. Tous les étu- dons une sa lle nette et pimpante pré- Pi<>iTc Humblet (Académie) : L·entre-
diants doivent s'inscrire à leur cercle fa- parée par Monsieur le Garçon de Salle prcnnut }lonsieur Petroff. 
cultaire qui assurera sans frais supplé- ŒUVRE DES ENFANTS DEBILES Firmin ! Comme on voit qu'il veut Simone Gottschalk : Feu. 
mentail'es leur adhésion à l'U. N. Ce de- rendre attrayante, lum ineuse et gaie, Loulou Urisard (2e ca,nd. Sc. Nat. et 
voir incombe à l'étudiant liégeois plus Il sera organisé le dimanche 5 décembre même pour les mofflés, cette journée Méd.) : :Mademoiselle Docteur. 
que jamais. Oette année, l'Unive1·sité de à 16 heures, un thé dansant intimP,. Made- mémorable, couronnemen t d'une on- ,J can Cndell (2e Cand. Philo,) : Actu}\-
Liége a l'honneur de détenii· la prési- moiselle Marie-Louise Mat1·ay et Mon- née d'études et de brossages acha rnés. Ltés pa1fantes. 
dence de l'U. N. en la personne de notre sieur Jean-Made Del'onchêne prèteront Gronde figure universitai re de notre ,Miix Humblet (2e caucL Sc. Nat. et 
sympathique camal'ado du Commerce, leur gracieux concou1·s. temps, nom honoré de ! ~hyg iène, âme Méd.) : Deux Femmes (Enfants admis). 
Ha.ymond Overath. Il nous appartient de Orchestre Uêne Dersiu, - Entrée: 10 fr. poétique et compréhensible : tel ~ous Andi·ée Reners : Petite :Wiiss (avec 
Je soutenh dans l'accomplissement de sa Demande d'invitation : Denise Jacque, apparaît ce maître du Vigor, ce roi du Shidcr Temple). 
tâche eu vous inscrivant tous au ceTCle Tue Dieudonné-Salmc, 27, Liégc. brossage, cet Atti la des microbes, qui A lb~rt Denis (2e cand. philo) : A Tl'a-
de votre faculté pour que l'Unit de Liége honore à Liége une Université qui VCl's l'orage (superproduction mélo-dra-
soit fortement représentée à. l'U · N. s'honore en l'honorant et dont nous lllatique) : Le mot de Cambronne : Drôle 

Le véritable esprit universitafre est pouvons et devons être tous très ho- de Drnme. 
fait de camarade1·ie et de fraternité. Vo- SPORTS D'HIVER norés. C:eorges .Moreau (2e cand. philo) et ... 
tre union dans nos cercles et la colla- Sonnenfluh - Noël 1937 Pour Théo Col lignon Le~ Amants terribles. 
boration de ceux-ci entre eux et au sein Le B. T. A. organise cette année un SALAMANDRE. Charles Henschel (Zc Ca.nd. Sc. }fat. et 
de l'U. N. sont seules capables de sauver \Ovage à l::>onnenfluh. _ ~!éd.) : Jeux dangereux. . 
l'esprit estudiantin qui ne tend que trop Groupe I (16 jours), départ samedi ~~~~~~~~~~~~~~~ _ Paul Collignon (le Philo) : Att1·act10ns 
à disparaître. L'Unif de Liége doit mon- 18 décembre. Prix : 1.190 francs. dt> Ier ordre; }Iathurill )foniteur. 
trer l'exemple dans cette voie. Aussi ca- Gl'Oupe II (10 jom·s), départ vend1·edi CINÉ-PHOTO Gilles Anspae:b : Cn tl. ·a Cannebière. 
marades, venez à. nous, soutenez-nou:i, 24 décembre. Prix : 890 francs. Yrettc Etienne : Une de la Lune. 
appo1·tez-nous votre concours, vous serez Ce pl'ix comprend : Transport, pension, E. VERDIN Pierre Guillot (2e Doct. Droit) : Ro-
les bienvenus. pourboll:e, taxe. mance d' Amour : Ce que Femme veut. 

Renseignements, inscriptions : s'adi·es- Francine Libotte : Prenez garde à la Albert GATHON, 
Président du O.P.L. 

ser au camarade Pierre Guillot (2" doct. · t 
46, Passage Lemonnier pern u1·0. droit), n, quai de Maestricht, Liége. 

LE VIEUX CAPORAL 
DE SEMAINE. 

Simone Ile~ ntnLz : Simonr est comme 
ça ; Smpriso )Jicrophonic. 

.Marcel nlcrc1cnicl' (2e Ph.Io) : Gueule 
d. Amow·. 

P. ùuilloL, .T. Dtnis eL B. }lac<w (2c 
Doct. Droit) : Le trio At•ollo. . 

Les Cours d' Al'Chéologie : Co1111 arl1 
ment.. de dnmec:; seules. 

Manette An<l1·é> (ln• ~c. :Math.) : Alti 
tude 3.200. 

Odette Dartois el André :\Iai;ssal (2e 
Phi Io) : l•anny et son boxem-. 

Jean Dwelshauwcis (Ier Doel. Drnit) 
Relâche. 

.Jean l!ichiels : ('1\ c'ei;t parisien. 
Nos Etudiantes ... Beautés de Femmes 
Renée Bertrand (11·e Sc. Nat.) : Sex 

Appeal. 
Yvonne Lenoir : Une Fille à Papa, 
I.ucie Vnn Berkel (3e Ronan :>) : .ré- . 

pouserai un millionnaiTe. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~>OC~~~~~~~~~~._,,.__,,.__,~~~-,-~--~= -- ---- ETUDIANTS ! Pour vos ins ignes, vos Les ETUDIANTS SERIEUX 
fréquentent Io 

Librairie "Vient de Paraître,, 
5, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 226.38 - Près du Carrefour 

Coulon-Houbion 
Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

LIBRAIRIE calottes, une adresse: 

Cé.,p.,fd g.,11.: •• Maison RONGY 
l lo RUE SA INT-PAU L - LIEGE 

3, RUE BONNE-FORTUNE, 3, LI EGE Equipements militaires et scouts _ 

• Médailles et Décorations - Casquettes 
Droit - Philologie - Philosophie - Science s et insignes d'étudiants - Maroquinerie 
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le leu 
Grand i·oman feuilleton, psychologi­

que, physiologique et polisson, à base 
d ' études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité. 
de la doctrine de la kinésithérapie litté­
l'aire. 

Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 
au 7 septembre 1937, avec la collaboration 
deds pensionnaires et sous le contrôle des 
d irecteurs successifs de l'établissement. 

• 
Préambule. 

« Cette jeune fille est morte d. ennui 
Telle était ln. tonclusion des deux mé­
decins qui venaient de pratiquer rau­
topsie de mademoiselle Paquay, décédée 
subitement et à la fleur de l'âge, au cours 
<le .Mon"!iem· Jannc, ainsi qu'il va être 
dit. 

tP.lèwe 
<. ha pi trc l. 

L'intoxication générale. 

La lc>çon de droit comme1·cial se ter­
minait. Comme d'habitude l'assoupisse­
ment amüt été général. SeLtle mademoi­
selle H~nct, tout au long de l'exposé de 
Monsieut· Janne, no l'avait pas quitté des 
yeux, au point qu'il en était gêné et 
perdait pa1· instants lt· fil savamment 
monotone de i;a conuncl'cinle pensée. 

Donc, Mademoiselle Henet manüestait 
par le regard et par des signei:; approba­
teurs de la tête, tout l'intérêt qu'elle 
altachf' à &trc remarquée de son pro­
fesseur. lon;que son sens auditif toujours 
à raffut, s"étonnn de ne plus entendre la 
,·oix ami. inflexio11s gracieusement chan­
t.antes de )fade111oiselle Paquay. Chacun 
sait que celle-c.; est atteinte de délire 
somnambulo-oratoirc, et a l'habitude, 
qnoiqu" profondément endormie, de di-

L' ETUDIANT LIBERAL 

'aguer à haute voix tout au long de la 
leçon. 

Très émue, .Madenwiselle Henet, ale1·ta 
aussitôt J' auditoire, et chacun de se por­
ter ''ers J'Ptudiant<> aphone dont le si­
lence était un indice certain d'un grn\'e 
dérangement. Le cama1·ade Willems, ex­
pe1·t dans l'a1-t de l'auscultation se pré­
cipita ; avec son doigté et sa minutie 
habituels il s'attacha à découvrir chez la 
m,alheureuse un dernier symptôme de vie. 
Ses effo1-ts restè1·e11t sans résultat. 

Ainsi qu'il résulte de l'autopsie, l'en­
nui l'avait tuée. 

Cet accident fit t,'1.'and btuiL à l'Uni­
versité ; l'enquête rapidement menée par 
la police révéla que le cas de Mademoi­
selle Paquay n'était pas isolé : de nom­
b1·eux étudiants étaient atteints, à des 
degrés divern, d"une étrange maladie. 

Lïnloxication par l'ennui menaçait de 
de\•enir générale. Ces constatations ame­
nèrent le Recteur à réunir en assemblée 
générale les professeITT·s, auxquels il tint 
ce discours : 

lfessieurs et Chers Collègues, 
• « .';)i je \Ous ai convoqué aujoutd1rni, 

c'est parce que j'ai à vous entretenir 
d'une question extrêmement grave à la.­
quelle il convient d'apl101-ter au plus tôt 
une solution. 

» Vous n'êtes pas sana ignorer l' acci­
dent fâcheux qui s'est produit voilà deux 
jours au cours de Monsiem· Janne. Acci­
dent fâcheux, disais-je, non pas en ce 
qu'il laisse une place vide en l'auditoiN 
du 3e doctorat en droit, car il n'y a que 
trop d'étudiants; de plus et heul'euse­
ment, la défunte avait acq~itté le mon­
tant de son inscl'iption ; mais, fâcheux 
parce qu'il est susceptible de compromet­
ti·e gravement notre réputation à tous. 
Il résulte de l'enquête que j'ai menée et 
des statistiques que j'ai fait dresser, que 
la majeure partie de nos étudiants sont 
atteints de maladies spéciales et bien 
caractérisées, qui revêtent tantôt la for­
me de la folie douce~ tantôt celle de la 
neurasthénie la plus noire. La conclu­
sion de mon enquête est que ces détra­
quements sont dus aux méthodes d'en­
seignement. Des réformes s'imposent ; 
des efforts doivent être faits afin de 
rendre à nos étudiants la joie de jadis. 

«:N"otre distingué collègue :Monsieur Ci-a­
ha) dont les heUI"euses initiatives clans 

le domaine pédagogique n'ont pas fini 
de nous étonner, nous apporte une s.o­
lution qui semble susceptible de pro­
duil'c les meilleurs résultats. En effet, 
Monsieur Gralbay a décidé afin de- ren­
dre plus attrayant encore son COU?-'S déjà 
si palpitant et si vivant, d'y ajouter une 
fois pa1· semaine un numéro extraordi­
naire qui portera nom de « Surprise Mi­
rophonique ». Il m'auto1-ise à révéler dè.s 
à présent le titre de sa prnmière sur­
prille « Sérénade à ma cravate~> qui se1·:i 
exécutée avec accompagnement de chœu.r 
et orchestre. 

«Une initiative de cette envergute con­
clut le Rectem', ne pouvait naître que 
dans le ce1·veau de l'homme qui a cr éf.! 
cette méthode pédagogique nouvelle que 
vous connaissez tous, et dont le succès 
n'a d'égal que l'audace de sa conception 
et qui s'intitule «La pensée administra­
ti ,.c enseignée par Je geste de la mimi­
que . Monsieur Crahay va faire devant 
nous, une 1·épétition générale de son 
numéro ... > 

(A suivre.) 

Camarades, faites • vivre ceux • qui font • vivre nous 
~~~~~~1~~~~~~~~~~~~~~~~E!.'!!~~ Favori· sez 
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H .... ; H :.seL 
OPTICIEN 

104, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 

Spécialités de compas de tous prix 
e t de toutes marques 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. Ooyen-Magis 
Rue des Clarisses, 26 -- LIEGE 

TOUTES FOU RN !TURES CLASSIQUES 
IMPRIMES -- RELIURE -- CADEAUX 

-- Ristourne spéciale aux Etudiants __ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

L'ETUDIANT LIBERAL est en vente 

à la Librairie HENRY, rue du Pont 

d' lle, à la Librai rie BELLENS, rue de 

la Rége nce, et dans les aubettes. 

BUISSERET 
OPTICIEN 

• 
19, RUE DES CLARISSES, 19 

Café Central 
HOTEL-RESTAURANT 

2, Place de la République Française 
Tél. 101.01 

Salons pr Noces, Banquets, Réunions 

Tapis Bouckoms 

Une Bra sserie familiale pour tous : 

Aux Trois Suisses 
PONT D'AVROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vous des Universitaires 

Pharmacie St-Remy 
50, Rue Neuvice - Téléphone 140.38 

• 
Spé cia lités Belges et Etrangères 

Lithographie - Pa pet erie - Timbrage 

Ch. BARE 
27, Passage Lemonnie r - Tél. 146.42 

Fournitures classiques pour étud iants 
Lettres de mariage et de na issance 
--- Tout pour le Coti llon ---

~~ 

TOUT POUR L' ET U D I AN T: 

DECORATIONS 
ARTICLES MILITAIRES ET SCOUTS 

MAROQUINERIE 

8, Passage Lemonnier, 8 

• 0 LUNETTES 
COMPAS 
PHOTO 

MICROSCOPES 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 
• 47, BOULEVARD D'AVROY, 47 • • • 19, RUE DE LA REGENCE • :t 

Librairie Wykmans 
Rue Saint- Paul, 5, Liége 

TOUS LES LIVRES Pr L'UNIVERSITE 
Médecine-Sciences- Droit-Philosophie 

Achetez vos Cigarettes 

à la 

Maison Lafleur 
RU E CAT HEDRALE, 116 

La Grande Pharmacie 
PLA CE DU M ARECHAL FOCH, 5, LIEGE TELEPHONE 140.50 

PRODUITS DE 1.,. CHOIX AUX PR 1 X LES PLUS AVANTAGEUX 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ GRAINES ET PLANTES 

Passage Lemonnier, 30 - Tél. 143.73 SPECIALISTE DE LA DECORAT ION 

FISSOPHONE 
CONSTRUCTEUR : L. FISSETTE 

ART FLORAL 

Membre Fleurop 
Ordres pour le Monde entier 

17, Rue Sa int-Jean-Baptiste, LIEGE RUE D ' AMERCŒU R, 83, L 1 EGE 
Tél. 235.61 

et 5, Rue Grégoire Chapuis, SERAING Téléphone 102.78 

Se>u•· les e e>u•• 

Mots croisés n° I 
-1 2 3 4 5 (, t 8 9 10 11 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
'f 
8 
g 
10 
Il 

, , -, -, 
_J 

...._~~~~...._~~~----~-

H orizontalement 

1. Fleur - musicien. 
2. Papillon - Oui. 
3. Du haugueda - Oalendricl'. 
4. Oiseau - gnôme wallon. 
5. Etat des retraités jouissant de leu1· 

titre venue au monde. 
6. Général athénien (la 7e lettl'c ùe-

Vl'ait être redoublée) - légumineuse. 
7. Montagne de ysie - terme de bridge. 
8. Dieu des vents - crier - adverbe. 
9. Plante - animal - fleuve. 

10. Ecossais ·- instrnment de navigation. 

Verticalement 

l. Pette de J'appétil - Il. 
2. Collllllune du Lot. 
3. Commune belge-symbole chimique -

plante. 
4. Profession - la 2e lettre manque -

adve1·be. 
5. Tous - Dieu Egyptien. 
6. Convenable - Ancien peuple. 
7. P1·onom - changea - vaillant. 
8. Orifice du laTynx - te1·minaison d'io­

finitü - ab1·éviation religieuse. 
u. Navire aérien - Montagne de Crête. 

IO. Don renveTsé - Chef-lieu de Canton -
Pronom indéfini. 

11. Do~trines - Pièces de bois. 

Les noms soulignés ne sont pas au 
Larousse, mais sont fréquemment em­
ployés. 

Les 20 premières réponses exactes qui 
seront envoyées chez Henri Ramioul, rue 
Blès, 11, Liége, seront citées dans le pro­
chain numéro. 

Pour des formies nouvelles 
d' act vité 

C'est sous ce titl:e qtt'à l'initiative de la 
Jeunesse Libérale do Liége s'est formée 
une association nouvelle, la Besace. Celle­
ci sous l'impulsion de ~1. Maurice Deste­
na~'• pTésident des Jeunesses Libérales de 
Belgique et secrétaire général du Conseil 
national du Pa1-ti Libéral, s'est assumée 
comme tâche l'organisation des loisirs de 
la Jeunesse. Le comité provisoire, formé 
de JL\I. Destenay, Gérard et Cudell, s'est 
mis de s1ùte à l'ouvrage. Plusieurs réu­
nions ont déjà. eu lieu. Des sections se 
sont formées. En voici les titres : 

1) Auberges de jeunesse : Dans ce do­
maine la commission est chargée d'étudier 
la possibilité de créer dans le délai le plus 
court possible une auberge de jeunes~e 
dans les envfrons de Liége. 

2) Tourisme : Oetbe catégorie va envi­
sagei- les llossibilités d'organiser à Pâques 
ou tout au moins pendant les grandes 
vacances, un voyage en groupe dans un 
pays étranger, :J>robablement en Suisse. 

3) Excursion : Une section va s'occuper 
d'organiser de petites promenades le di­
manche où les différents membres de la 
Besace pourront ent1·er en nppo1·t, tout 

en se délassant. 
4) Enfin une de1·nière catégorie est 

chargée de s'occuper des possibilités de 
création d'une troupe de Scouts libéraux. 

Dans notre parti en effet. on a négligé 
depuis toujours les élèves de l'enseigne­
ment moyen, les jeunes gens de 11 à 17 
ans. Par ce moyen, en les conduisant à la 
campagne et en leur appl'enant à se dé­
brouiller seuls, on fe1·a vis-à-vis d'eux, 
une œuvre des plus utiles. 

V oil à les premiers effo1·ts de la Besace ; 
il est inutile de vou.s dire que c'est là une 
partie d'un beaucoup plus vaste program­
me que la Besace i·éalisera petit à petit. 
Bientôt elle Cl'ée1·a des éartes de membres, 
des cotisations, un insigne. Tous les jeu­
nes Libéraux comprenchont l'intérêt que 
présente· pom· eux ee nouveau groupe­
ment, aussi ils s'en feront membre et ils 
l'aideront dans la voie qu'elle s'est ~1·a­
cée ! La Besace a besoin de votre con­
coms à tou'>. NE LE LUI REFUSEZ 
PAS 1 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Jean Oudell, 9, me de l'Université, 
Liége. 

LAMPES de TRAVAIL et de BUREAU 
Cristaux - Porcelaines - Fournitures 
pour Hôt els - Cafés et Restaurants 

Maison Moreau frères 
14, Place du Maréchal Foch - LIEGE 

Sarfume.:e 
des A.t:ales 

Remy 
TOUS LES A RTICLES DE TOILETTE 
23-25, PASSAGE LEMONNIER, 23-25 

LA PREMIERE 

ECOLE DU MONDE 

·pour l'enseignement des langues 
étrangères : 

Berlitz-School 
23, Boulevard de ra Sauvenière, Liége 

Téléphone 258.35 

MODES ...... 
Léonie Ledent 

3, Rue du Pont d'Av.-oy, Liége 
- - Téléphone 140.73 --

A LA BOTTE ROUGE 

Coin des Rues de la Boucherie, 4 
et de la Goffe, 2 

cLaussures 
5 % aux- Etudiants 

Imp. Dupont - Lîége. 

' 


